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Caryophyllus Mat
. Pin .14 . C. B.

Tournef . Icon . 174 .

Quand , & par qui connũ ,

Noms qui lui ont été donnés .
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bien

10 haut Ia cohnüe ncè de
notre bellé fleur Eur

meème fixer encot
Leonard

Jourd h 88 5Ooι οο ιοn troue duæ
3autes lieux ( 1) . Des Ecrivains plus

is que lui , parle



DOES EIIIEI S“
eſt notre Cillet , quoiqu ' il ne Pait

pas exact. ement Kerle . Cè laborieu X

interprète des ſecrets de la Nature ;
12les Biſcayens le trouve -

ne du tems de lEm -

peteur A8
ce qui lui fit don -

ner le ſurnom apprenoit Lẽpo-
que de ſa dèce Ouverte .

ri

La Fable de ſon cõté va plus loin

que l ' Hiſtoire : & ſi l ' on en croit
les fictions ; l ' Cillet näquituit du ſang
d' Ajax expirant.

Rubefactaque Tellus
Purpureum viridi genuit de ceſpide florem .
„ . . . . Ovid . Metam . L. 5 .

Mais comme il n' appar
—8 quꝰà

Ia vẽritè d ' ètre invariable Peloquent
Panẽgiriſte des Jardins ne convient

point de cette origine : il en donne
une autre & à la fleur , & au nom

qu elle porte . Hort . Lib . 1.

Paſtor erat , curſumque feras dum
turbat anhelo

0
38 paſcentem vidit per rura
Niphatis ,
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Pœnituitque deam ; ſed ne ſuccum .

bat amori
Tollit Paſtori quos jam lau dabat

ocellos

Diſperſitque agris , formoſo & ſe-

mine , nati
Formoſi Flores , quos plebs q uoque

dicit ocellos .

Diane , dit Lenjoué Rapin , en -

leva les yeux à un Berger qu elle

rencontra lorſqu' elle chaſſoit ; paree

qu' ils lui parurent trop aimables :

elle les diſperſa dans les Champs ,
& de ces beaux germes ſortirent

des fleuts tout auffi belles . La ſin -

gularité de l ' &Vnnie ment leur fit re⸗

tenir leur premier nom , & C' eſt

de là qu ' on les à communément

appellẽs Elllets terme de tendreſſe ,
qui , chen les Ecrivains de la bonne

latinité , ſignifie , ce qui , y a de

plus beuu & de plus agreable .
Mais ſans nous arrèter plus long⸗

tems à ces rèveries uſees d ' une tra -

dition fabuleuſe , revenons à l Hiſ⸗

toire , pour obſerver que pᷣlnſieurs

Naturaliſtes ont parlé de 1 Cillet ,

ſerne⸗

fulke
kendh

1Ut

ond

Lolle

d



mais comme Pline

ſans le décrire fidéle

ont donné des n

ſelon leurs idẽes

relatifs au jour ſous lequel ils Pont

enviſagé . Noms plus propres cepen -
dant à maſquer notre fleur , & à4

Ribin la faite confondre dans une foule

9de Plantes ignobles , qu' à lui de -

cerner le rang honorable que ſes

ualitẽs mẽritent dobtenir ; je n ' en -

tends pas nẽanmoins comprendre
ſonin ici Linnœus , car cet exact & pro -

Ult fond Botaniſte a fort bien connu

notre Cillet . Ce qui paroft par la

diſcription qu' il en a faite , & qui ,
quoique ſuccinte , eſt très- reſſem -

blante . S' il Iui a impoſé le nom de

a Dianthus ( 4) il n ' a voulu par cette

„fingularité , que ſe conformer à ſon

nouveau ſiſteẽme & marcher dans

la route qu' il Stoit ouverte .

Pour que le Lecteur puiſſe juger
de ce queè j ' avance , & ſoit en ẽtat

ö
( 4) Cener . Plant , 430 .

10 F 2
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de ne pas prendre le change lorſ -

qu' il lira ſes ancliens Nomencla -

teurs „ je joindrai en notte quel -
ques : uns

48 ces —
—

arbitraires
466anés à 1 Utivé , dont il

eſt queſtion
Ils ont ces Ecrivains fait plus que

varier ſur ſon nom , ils L' ont

rangé dans des Claſſes où l ' on voit

des Plantes réellement très diſtinctes

en
K

538
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ſemblables en fl-

gure telles que la Hye acinthe . (6) La

8. ice , ( 7 ) la Mu Helpata, ( 8 ) le

„ ( 9 ) la Hiage ( 10 )
POthonna , PIi ) la Violduf40 7 5
„ iEK & &

Ces dè nomir nations Elkronnèes &

Cant
0 Turneri &

n 5od 1ll
namenſis

574.
3. 13.

tom 2 . p 89.

2. & 7. ejuſd· 12,



DES GCIIILETS .

le peu de concert entre les

part
45 Rieus

Plante pal ſes caractères

Chanoine à Not re -

onner qu' an-
pas mieux

le bel Cillet de nos Jardins ,
& qu ' on n ' en elit point parlé , quoi -
que par ſes riches & brillantes
neE 458il STtk
qualitès il püt , dit-il „ etre non
Ae 54r Rſeulement 1 à la 93

mais encore lui diſputer la ſupé -
riorité en mérite (33) Matthide

croit de mème quꝰon n' a pas , dans

Tantiquité , rendu à LCillet tout

Lhonneur qui lui eſt dù , & paroit
ſurpris de ce ſilence ( 14 ) pluſieurs

dituLr ] Mirum cre
tamque juci d
Prætermiſſus ꝗ
Varietate , Roſæ non in
immò cum ea de principatu ce
L

8 8 10 de Natura ſtirpium
Cra] Matth . Comment , ſur , Dioſe , p. 343.

Edit , Frane ,

ut tam oelebris flos ,
Hlentio

25 pulchritudine ,
rior videri poſſit ,

Ruell .
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modernes , au contraire ſont per -
ſuadẽs au rapport de Bauhin

que
P' CTillet n' a point et é inconnu à

ceux mème qui ne lui en ont point
donnè le nom , & qu' il n' eſt pas ab -

ſolument méëconnoiſſable ſous ceux

qui ſont rapportẽs en nottes . Le

5
ortrait ſorti de leurs mains n' eſt ,

ent - ils , qulen eſquiſſe dans leuts

ü & n' y a point regù les der -

niers traits du Peintre : ils étoient

rè ſervẽs à ce Siécle .

Afin donc de lever pour une

bonne fois , toute ſorte d ' incertitu -

de , & rendre invariable la con -

noiſſance de lCillet , j ' ai crũ de -

voir placer ici la deſcription de

toutes ſes parties , plus detaillèe qu ' on
ne la trouve ailleurs & ſur laquelle
un lecteur attentif pourra dẽſormais

reconnoitre Foriginal au porttait
que je vais en donner .
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